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DÉPENSER, COMPTER ET CONCERTER

Comme chaque année en avril, les discussions au sein du Conseil 
municipal se sont tournées vers un sujet ô combien structurant 
qui est celui du budget de notre ville. 2019 ne manque pas à 
la règle et c’est encore un périlleux exercice d’équilibriste qui 
s’est joué. Entre la poursuite des investissements nécessaires 
au bien vivre dans notre ville, le maintien d’une fiscalité 
acceptable par tous et le retrait du soutien de l’Etat qui s’est 
poursuivi, se traduisant cette année encore par une baisse de 
la dotation globale de fonctionnement, l’équation n’était pas 
simple mais a été résolue.

A un an de l’échéance municipale, il aurait été très impopulaire 
d’augmenter les impôts (qui augmenterons toutefois par la 
revalorisation des valeurs locatives de 2,2%) et c’est donc la 
voie de la dette qui a été choisie. Il est vrai que les taux restent 
très attractifs et que comparée aux villes de la même strate, 
Nogent sur Marne affiche une dette par habitant relativement 
plus faible que la moyenne. Plus faible, certes, mais qui 
augmente chaque année au regard des grands projets portés 
par la Municipalité. Si un nouvel Elan pour Nogent ne peut que 
souscrire au nécessaire renouvellement de nos infrastructures, 
pour partie vieillissantes, l’ampleur des travaux engagés et 
donc des sommes dépensées ne nous semblent proportionnés 
aux bénéfices attendus par la population. Et c’est sans parler 
des dérives entre les devis annoncés et les factures 
effectivement payées…

Alors même que nous sommes dans un climat généralisé de 
restriction budgétaire, il nous semblerait de bon ton, non pas 

de réduire les ambitions, mais bien les moyens en revenant à 
des projets à la hauteur des capacités disponibles. Certes, 
l’argent n’est pas cher en ce moment mais est-ce une raison 
suffisante pour creuser la dette ? N’y a-t-il pas une voie 
intermédiaire de raison permettant d’investir pour les 
générations futures tout en limitant les engagements 
financiers ? Autant de sujets fondamentaux sur lesquels il nous 
semble d’intérêt de réfléchir collectivement. Telle est notre 
conviction qui pourrait être appliquée au premier chef au grand 
projet de reconstruction du marché central pour lequel le Maire 
n’entend pas lancer de nouvelle concertation. 

Une situation qui ne nous semble d’autant plus critiquable à 
quelques jours de la fin du Grand Débat qui a fait la preuve si 
besoin était que les Français et donc les Administrés ont des 
choses à dire et souhaitent être associés à la décision, d’autant 
plus qu’elle concerne leur cadre de vie quotidien. Ainsi, nous 
n’entendons pas que notre futur marché se résume à « un objet 
architectural » ainsi que présenté par Monsieur le Maire, et 
qu’à ce compte, il ne soit par exemple pas possible d’envisager 
sa végétalisation… Nous appelons donc, au travers cette 
tribune, à la prise en compte des attentes des Nogentais qui 
seront les premiers utilisateurs de ce nouvel équipement 
bienvenu. 

Oui pour dépenser mais pas sans compter et encore moins 
sans concerter ! 
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QUEL AVENIR POUR NOTRE DÉMOCRATIE ?

Depuis des années, la confiance des Français(e)s envers les 
représentants qu’ils ont élus, dans les différentes 
assemblées et au plus haut niveau de l’État, s’est petit à 
petit effondrée. Beaucoup de nos concitoyens pensent que 
leurs élus nationaux sont trop éloignés d’eux, qu’ils ne les 
comprennent pas et, de ce fait, qu’ils ne les représentent 
pas efficacement.

C’est l’une des revendications majeures de la frange dure 
des “gilets jaunes“ qui veulent décider eux-mêmes, à travers 
notamment les référendums d’initiative citoyenne. La 
plupart d’entre eux sont éloignés de la capitale, siège du 
Parlement, et se sentent exclus. 

Il faut dire que la recentralisation opérée depuis quelques 
années au détriment de la décentralisation des années 1980 
n’a rien fait pour arranger les choses. La configuration 
politique issue de la dernière élection présidentielle, avec 
une nouvelle répartition des équilibres et la fin de la 
véritable opposition droite/gauche contribue aussi au 
manque de repères de certains. Les partis traditionnels 
sont en crise et ont du mal à se relancer et à s’affirmer sur 
la scène politique nationale, voire européenne. Tout ceci 
ouvrant la voie à la montée des populismes, qu’ils soient 
d’extrême-droite ou d’extrême gauche, leurs programmes 
ayant d’ailleurs des points communs.

Les dérives de la démocratie directe, dont l’histoire nous a 
fourni des preuves (souvenons-nous de 1793…), ne peuvent 
pas mener notre pays vers un équilibre social et économique 
reconstitué. Les exactions récentes d’anarchistes de tous 
bords ne sont pas acceptables. Il y a des valeurs que l’on ne 
peut accepter de voir piétiner. Quand la rue fait la loi, cela 
s’appelle l’anarchie.

Ceux qui veulent promouvoir la démocratie délibérative, 
participative ou directe peuvent à court terme renforcer 
la verticalité du pouvoir. En effet, parler de démocratie 
délibérative ou directe revient non pas à enrichir la vie 
civique mais à affaiblir les corps intermédiaires, qu’ils soient 
syndicaux, partis politiques ou autres, et à renforcer le 
pouvoir central.

Où en sommes-nous aujourd’hui ? La conclusion du grand 
débat national a laissé beaucoup de  nos concitoyens 
dubitatifs voire insatisfaits. Comment et quand la crise 
actuelle va-t-elle se terminer ? Il faudra que le président de 
la République s’engage dans un acte IV de la décentralisation 
pour donner aux citoyens un rôle actif au plan local. Ce n’est 
qu’en s’appuyant sur la démocratie de proximité qu’une 
sortie de crise semble possible. 
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